
 

Le holchevismeàà la

Société des Nations
au ems

La Société des Nalicns a orgenisé

à G:nève un bureau internaticnal

du Travail à la tête duquel elle a

mis le socialiste français Albert

Thomas.

Alb:et Thomas a anjourd'hui

la main sur le monde ouvrier

C'est lui qui organise et

les congrès internationaux qui se

tiennent à Gènève et auxquels le

Canada et même la province de

Québec ont envoyé des délégués.

Il importe donc de savoir de

quel bois se chauffe cet Albert

Thomas et où, ceonséquemment, il

peut mener les travailleurs du

monde entier.

Les bolchevistes ont dressé à

Moscou la statue du «camarade»

Jaurès, L'Iwumanité, de Paris, a

célébré cet événement, Et le «ca-

marade» capitaine français Sadoul,

inaugurant

s'écriait:

«S'il avait véou, Jaurès, grâce à

sa fougue révolutionnaire, grâce

à son génie clairvoyant, eût été

des premiers parmi les socialistes

d'O:cident à comprendre la beauté

et la grandeur de la révolution

bolchevique et À tendre la main

à Lénine.

« Jaurès et Lénine ! Quelle puls-

le Jaurès moscovite,

sance invincible aurait eue la

révolution internationale dirigée

par ces deux guidee incompara-

bles»

Ce discours, a été publié dans ja

Troisième Internationale du 27

novembre 1919,

Or le camarade capitaina Sadoul

n'est pas une «individualité sans

mandato. Il ne s’est pas délégué

tout seul auprès des bolchevistes.

I! y a été délégué par le Parti

socialiste français, et spécialement

par son patron le camarude Albert

Thomas, qui l'avait pris comme

chef de cabinet.

Le camarade Albert Thomas,

que Clemenceau dénonçait dane

l'Homme Libre comme un voleur

de grande envergure, joue un rôle

assez curieux et bien compliqué.

1! ramasse des millions per dizaines

dans les marchés de fournitures,

dans l'affaire de Roanne, dans

l'agiotage. Il entretient des rela-

tions «secrètes» asveo quelques

Machiavels réactionnair(s qui lui

font entrevoir un titre de baron

et qui l'imbibent de vins fins. I|

s'affiche comme socialiste rosâtre

dans les journaux bourgeois, et

comme socialiste écarlate dans

les feuilles communardes. Sa phy-

sionomie, qui reprodultétrangemeat

colle de l'//omme-chien des Folies

‘ Bergère, offre un mélange de ruse

et de bestialité très pittoresque,
Et c’est lui qui & placé son affi-

dé Sadoul comme agent de liaison
entre les bolchevistee judéc-rustes

et les bolchevistes français. Le Pe-

pulaire, du demi Prussien Lorguet,

à publié à cet égard un document

décisif, une lettre d'Albers Thomas

à Sadow!, en date du 19 janvier

1918, où le camarade ministre

concussionnaire se démacque:

«Je n'ai pas besoin de vous
redire, dans cette nouvelle lettre.

aveo quelle attention passior: (e

je lit tout ce que vous m'adresser

“ J'ai peur de vous découvrir, j'ai

- peur de vous gêner dans l'action

ultérieure, et c'est pour cela que

inspire ©
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DesAnglais le
comprennent

La Morning Post, de Londres, a
déclaré:

«Nos adversaires prétendant que

nous combattons le bolchevisme
pour obéir aux influences capita-
listes. C'est un mensonge. Nous
combattons le bol:hevisme en

opposition contre Un très puissant

group: de capitalistes germano-
Juifs et russo-Juifs, qui travaillent

sournoisement peur la causs bol-  

cheviste.

«Que M. Lan:bury s'en sende

compte ou non, il seconde l'action

du group: de financiers interna-

tionaux les plus corrompus qui

aient jamais existé. Et le but de

ce groupe est de soutenir le bol-

chevisme en Russie pour faire

affaire avec les bolchevistes.

«Nous avons souligné à plusieurs

reprises le fait que les bolchevistes

de Russie sont des Juifs. Ces

Juifs dominent actuellement le

gouvernement russe, et ils ont

dans tous les pays de l'Entente de

puissants amis qui collaborent à

leur plan.»

Nous ne cessons de le redire.  

Mas nous sommes seuls en Canada.

La presse juive de Londres, no-
tammentle Jewish World a menacé

le rédacteur de la Morning Post du

sort de Calmette et de Syveton.

C'est l'argument juif en tous pays.

LedKa

Vers la victoire

Ne perdez pas de vue que

plus la Croix sera lue, meil-

leurs seront les résultats de

notre campagne contre les

Juifs.  

On peut avoir 100 abonne-

ments de trois mois à 25 sous

chacun, servis par la poste

aux personnes dont on nous

donnera les noms et les

adresses.

Pour ceux qui désirent ne

prendre que quelques abon-

nements de trois mois, ils

peuvent les avoir à raison de

40 sous chacun.

«8

Plus la Croix sera lue, plus

vite nous aurons la victoire,

ne l’oubliez pas.

 

 
Ce fait nous a été rapporté par

Voulez-vous être définitivement convaineu que la “Croix” fait, dans
les pangs des Juils, une trouée vraiment triomphale, lisez

ce lait très Important:
== =, a

 

Il y a quelque temps, l'Association Catholique de la Jeunesse canadienne-française adressait

à plusieurs citoyens de Montréal une demande de souscription pour ses oeuvres

Une de ses circulaires, accompagnée d'une formule de souscription, est tombée, par inadver-

tance ou autrement, entre les mains d'un haut Rabbin de Montréal. Immédiatement,

celui-ci répondit à l'Association Catholique de la Jeunesse qu'il lui verserait une gros-

se somme d'argent, recueillie sans doute parmi les Juifs de la province, si
l'Association, de son côté, pouvait faire cesser la campagne de la

CROIX contre les Juifs
  

Naturellemeat, l'Association repoussa sans hésitercette proposition qu‘elle trouvait d‘autant
plus étrange qu'elle ignorait comment une telle demande de souscription

avait pu parvenir au Rabbin

 

un membre du Conseil de
 

pablique avertie,

Co haut ehef Juif, qui a osé fairo une telle démarche et s’est montré prêt à verser plosieurs

milliers de piastres à l'appui, sent mieux que tout autre les coups rudes, mais franes, mais

courageux, que la “Croix” porto à ses congénères, II sent que la lutte est ardue ei

profonde et que le jour n'est pas éloigné où les Juifs, repoussés par l'opinion

devront déguerpir

Nous conseillons à nos amis de redoubler d'ardeur, ll faut garder les positions
acquises et en gagner de nouvelles

 

Toujours en avant avec la “Croix” ! Elle est la clef de la Vistoire

l'Association Catholique de la Jeunesse

 
 
 

je me refuse À livrer À l'I/umanité

des extraits de vos correspondan-

ces, et que, dans nos relations

avec lesministres, je vous découvre
le moins possible.

€Je n'ai mâme prononcé votre

nom au ministère des affaires étran-

gères que le jour où Noulene a dit,

dans un télégramme, que c'était

par vous que l'entrevue avait été

méoagée avec Troteky. Meis je

n'ai pas besoin de vous dire que je

m'inspire de toutes vos lettre pour

mener ici la campagne indispensa-

bie en faveur d'un rapprochement de fait et de relations avec le

gouvernement maximaliste.  
i

€... C'est dans cet esprit, et
pour multiplier les: points de
contact, que nous ne cessons de

demander au gouvernement de

laisser partir là-bas des camarades

socialistes, députés ou ron. C'est

vous dire enfin que je sués à fond
d'accord aves vous pour continuer
l'effort »

Le bolchevisme avec qui le

camarade A'bert Thomas se dé-

clare pleinement d'accord, la presse

anglaise, In presse américaine en
ont fait une vive peinture, d'après

les témoignazes les plus variés,
concordants, unanimes: la terreur
partout, les journaux indépendants  

supprimés, la nation déoervelée

par l’extermination des élites, les

intellectuels et les bourgeois entec-

sés dans les cachots, lardés à la

baïonnette,enterrés vifs, sciés entre

deux plaaches ou brûlée à petit

feu par des bourreaux chinois,

succombant A la famine et au ty-

phus, ou réluits en esclavage;

les femmes et les jeunes filles

immatrioulées sur un régistre mu-

nicipal de prostitution, livrées à
la fureur de toutes les brutes
coitoyennes»; les musées et les

châteaux pillés, brûlés; Jes oeuvres

d'art accumulées pendant des siè-

oles détruites à coup de hache ou  

vendues pour un peu d'alcool aux

bandes juives; le règne despoti-

que des illettréa, et des alooo-

liques; l’agriculture et l’industrie

paralysées totalement; les fo-

réts abattues, les voies ferrées
et le matériel roulant hôtts de ser-
vice; la planche aux ' assignats

fonctionnant sans arrêt, et les

milliards de roublés rapienée à la
valeur du vil papier;la banquerou-

te, la honte, le mépris du monde
entier.

C'est ça que le «camarade» Tho-

mas, président du bureau intesnatio-

val du Travail à la Société des Na-

tions, et ses acolytes nous prépa-

rent. -
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Réveillez - vous,

Canadiens!
*_—

Il est pitoyable d'entendre les

Canadiens frarçais se plaïndre des

temps, répêter que le Canada n'est

pas le pays des piastres et s’achasr-

ner à émigrer, tandis que des

milliers d’exotiques arrivent dans

la province sans le sou et font

fortune parmi nous, sous nos

yeux.

Voyons, que manque-t-il aux

nôtres ? Si chaque père de famille

développait un peu plus d’ambi tion

chez les siens, si nous avions

l'esprit un peu plus éveillé, nous

ne nous contenterions pas de vli-

voter, de servir: nous pourrions

comme les autres races exploiter

ce qu’il y a À tirer de notre

propre fonds,

Cent mille Juifs vivent à Mont-

réal de négoce, ou d'industries

qui pourraient faire vivre cent

mille Canadiens français.
D'où vlent le mal?

Est-ce la formation qui nous
manque ?

Est-ce l'intelligence ?

Sommes-nous fainéants?

Les Juifs n’ont pas toujours été

une race de marebande, flsie sont

devenus par la force des sireens-

tances, par la direction que leura

dirigeante leur ont imprimée.

Comme {I faut hurler aves les

loups, n’est-il pas grand temps que
nous fassione des efforts pours

conserver notre patrimoine et notre

place honorable en ce bas monde ?

M. Raoul Dandurand à la

- sixième Assemblée

de la Société -des Nations
—— ;

Le public et même les journaux
confondentl’Assemblés de la Socié-
té desNations, dont M. Reoul Dan-
durand vient d'être élu président

pour quelques meis, avec le Conseil

de la Société des Nations. Ce der-

nier mène tout; celle-là ne fait que
«parloter». L'Assemblée a été ins.
tituée par les fondateurs de la

Société pour jeter de la poudre
aux yeux des petites nations

associées qui crolent, par leurs

délégués respectifs, gouverner le

monde alors qu'ellesne fent que

servir de tremplin au Conseil de

la Société composé des représentante

des seules grandes puissances et

dominé par Ia haute {finance
juive internationals.

M. Raoul Dandarand n'est pas

même un personnage politique.

Sa science des choses et des bom-

mes n'est pas profonde: mais il
aime la gloriole, ot à Genève c'est

ce qu'on eultive le mieux, parce

que c'est un- néfcotique très utile

pour enformir les peuples et les
empêcher de voir leo plans qui se

trament dans la coulisse juive.

 

Prenez la bonne habitude.
de payer votre abonnenent

à la-Cro/x aussitôt qu’il est
DU. ; >

Pour savoir quand votr
abonnement à In Croix ‘est
DU, jetez un coup d'oeil ,sur
la petite bande de papier .
adressée à votre nom et cols lée au haut de la première

page.
»
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Unanniversaire
juif

Septans se sont écoulés, le 16
juillet, depuis l'immonde boucherie

qui avait ensanglanté les caves

de la .maison Ipatief, à Ekaterinen-

bourg, et qui, pour toujours, tant

que la IIIe Internationale juive

n'aura pasétouffé la consrience uni-
verselle, marquera au fer rouge,

comme un galérien, la révolution

judéo-bolchevique. Parmi toutes
les horreurs perpétrées au nom de

Karl Marg, il n'est pas de orime
plus représentatif du régime sovié-

tique, de sa bassesse crapuleuse

et da son abjecte lâcheté, que

‘l'assassinat de la famille impériale
russe. Dans les plaques de sang

dont on montre les traces aux

touristes, sur les murs du sous-

sol tragique, la révolution dite

russe s'est reflétée d'une façon
intégrale: implacable miroir, ces

taches rouges, que rien ne saurait

effacer, renvoient aux bagnarde

communistes l'image exacte de
-. leurignominie....

-‘°à : Faut-il s’étonner, dans ces cor-

‘ditions, que le bolchevisme julf

célèbre 16gulièrement la date de

“ son plus monstrueux holocauste ?

Les héros du jour évoquent

leurs souvenirs, pataugeant avec

une joie sadique dans la boue

gluante de leur passé. Posément,

- froidement, sans omettre un seul

‘détail, le aoamarade» Bykof, ex-

président du soviet d'Ekateriner-

- bourg, raconte l'effroyable drame

“dans un recueil édité à

#4l’occasion de —l'«anniversaire»,

le titre la révolutionL£r7> SOUS

*… ouvrière dans=: tA

i , Shakespeare,

- -verbalise.

l’Oural, un monu-

ment de cynisme historique. Pour

l'édification de ceux qui conservent

encore des illusions sur le mar-

xisme dit æscientifique», qu’il nous

soit permisdetraduirelittéralement,

d'après un organe officiel de

Moscou, la Bednoia du 19 juillet,

quelques extraits de cetts prose

infeote. Devant un crime qul
aurait frappé d'impuissance un

nous ne trouvens

qu'un gendarme socialiste qui

J'en respecte donc le

style, car le style, ici, c’est la

brute:

.«Dans les premiers jours de juil-

let, écrit le «camarade», le soviet

régional des ouvriers de l'Oura! a

résolu la question relative à la

fusillade de la famille impériale,

Le verdict a été mis en exécution

la nuit du 16 au 17 juillet 1918,

de la manière suivante. Il a été

notifié aux membres de la famille

Romanof qu’ils devaient descendre.

Bffeativement, toute la famille est

descendue: l'ex-tsar, sa femma,

gon (ils Alexis. toutes ses filles

ainsi que Botkine, le médecin de
la famille, le domestique de l’hé-

Titier,et une ci-devant princcese

demoiselle d'honneur. Dans une

des pièces du sous-sol, le délégué
du soviet régional a lu la condem-
nation à mort, Et puis, à coups

de revolver, on a supprimé les

condamnés. À 1 heure du matin,

les cadavres des ‘exécutés furent

transportés dans une forêt, entre

le village Palkina et l'usine de

Verkh-Isetsk, et brûlés le lende-

main... Dans les mêmes jours de

juillet, à Perm, il fut procédé à

l’exécution du frère de Nicolas
‘’*Romañof, Michel, et, à Alapaevsk,

de quatre ci-devant grands-ducs:

Serge Mikhailoviteh, Igor, Cons-

tantin et Ivan Constantinovitch..

Le‘ 18 ‘juillet, apres avoir pris

donnaissance du rapport de J.

-Sverdlof sur l'exécution de l'ex-

tsar,le comité de présidence du

‘ ‘Gotité exécutif central a ratifié

" la décision du soviet régional de

‘l'Oural. Les communiqués officiels
soviétiques de l'époque, n'ayant

mentionné. que l’oexécution de

l’ex-téar, les partisans de la monar- | 

chie en ont tiréla possibilité de
répandre des bruits concernant

l'évasion de quelques membres de

la famille impériale. Or, personne
n'est resté en vie. La révolution

paysanne et ouvrièra a enfoncéun
pieu au plus profond de la fosse

de l'autocratie.., Mais, malheureu-
sement, la révolution paysanne

et ouvrière n’a pu en finir avec

tous les rejetors de la famille Plu-

sieurs grande-ducs, tels que Nicolas

Nicolaievitch et Cyrille Viadimi-

rovitoh, se trouvent à l'étranger».
Un pareil morceau d'élogquence

administrative se passe de cow-

mentaires. La révolution n's qu'en

regret: c’est de n'avoir pas les

mains encore plus rouges... Et,

conséquence logique de cet état

d’esprit, elle n’a qu’on seul devoir:

récompenser les gardes-chiournie

et les bourreaux, les gorger d'hon-

neurs et de prébendes, les ériger

en prolétaire: de première classe.

De Janke! ©- .rdlot—l’homme qui

s'est bornd à cratifierh un crime

qu'il avait ordonné lu:-même— de

ce dégénéré sanguinaire et crasseux,
le communisme à fait un démiurge,

un frère cadet de “Lénine en per-

sonne. Il n’est pas de ville en

Russie, pas de bourgade où une

rue ou une place ne perpélue !a

mémoire de Jl’acsassin. La plus

grande université communiste perte

le nom de Syerdlof, protolype des

tchékistes et des inquisiteurs qu'elle

est chargée de former à l'usage

de la dictature prolétarienne. Deux

mouchards, proposés jadis à la

garde de la famille impériale, Vil-

lensky et Voikof, ent trouvé leur

salaire dans des fonctions diplcms-

tiques. Les autres pouplent !cz

officines de la G. P, Ou. et du

commissariat de l'intérieur. B=lbc-

rodof, l'un des meurtriers du tzas,

vient d'être rommé président de

la commission extraordiraire A»

secours aux enfants sans abei…

Quoi de plus naturel? Kcursky
doit son poste de comcusiissaire d.

la justica À la ecienco des tortarz-

qu'il avait pratiquées sur Melle

Kaplan. Etla commission de con-

trôle n’est-elle pas aux mains d’un

ex-forçat, bandit émérite, le «ca-

marade» Palouian ?

Le 16 juillet, fête de reconnaie-

sance prolétarienne, le gouverne-

ment des Soviets juifs n'oublie

jamais sea meilleurs serviteurs.

Tous recueillent périodiquement

le prix du sang. Le crime d'Blka-

terinenbourg est uno rente...

Mais cetiè année— il fait cn

convenir— les hommes du Kremlin

ont tenu À commémorer d'une

manière particulièrement odieust

la date d’une honte nationale. Sent

ans après avoir assassiné le tzar,

ils ont mis à l’encan ses dernières

dépouilles. Après avoir dépecé

l'Emplre, ile bazardent le mabilis:

des palais, les bas etes gants de

la livrée, péle-mêle avec les ber-

oeaux du grand-duo Alexis— dont

l’un a été offeri à la cour de Rus-

sie par le gouvernement français—

le linge de l'impératrics, les cha-

subles, les chapes et les ciboires

des chapelles impériales. De tous

les pays, suivant les IcVestia, des

requins cosmopolites accourent a

Mosceu, alléchés par l'odeur de le

curés. Pour remplir les Caisses de

la propagande, pour activer l'oeu-
vre du chambardement général,

la IIIs Internationale s'improvise
commissaire-priseur. Elle met aux

enchères le produit de geslarcins,

les suprémes épaves, les dernières

miettes dela grandeur impérisle.

La gloire du Juif Zinovief est
complète: président

exécutifgdétroueseur de cadavres, .

boutiquisr inlerlope,

Ce n'est pas tout, Culte barbare,

le bolchevicme trahirait ea dogma-

tique s'il ne célébrait ses fastes

par des sacrifices humains. Pour
raviver le sang ocoagulé dans

cave d'Ekaterinenbourg, il fallait

un peu de sang frais. Et comme le

du comité .

le |

—

noble. Le Moloch révolutionnaire
est un gourmet, Pt. son grand

prêtre, Pélix Djerdjinedy, est un

incomparable pourvoyeur de chair.

expiatoire. Ainsi e’éclaire, sous

son vral jour, l’offrande récente de

dix-huit gentilshommes coupables
d'avoir fait lears études dans ce

fameux lycée Alexandre, qui

s'énorgueillit d'avoir formé un

Pouchkine. Suivant les informa-
tions non encore vérifiées, l'exé-

oution du vieux comte Freedericks

—presque un cCentenaire!l— aurait

-Gomplété cette bécatombe.

Bera-t-rlle la dernière? Hélas!
si les hommes d'Etat

continuent à traiter d'égal à égal

un gouvarneiment de rGcurtriers

professionnels, il n'est pas difficile

de prévoir des récidives. La recon-

naissance des sovivis devient une

véritable prime à l'assassinat,

Telle est la vraie philosophie qui
se dégage de l'installation d'un
RaKovsky à Lordres, d'un Krassi-

neà Paris, d'un Kerjentcaf à Ro-

me.Ne nous a-t-na pasaesez rebattu

les oreilles en prédisant qu’au

eontact avec la «vieille civilisa-

tion» la Russie bolchevique

verrait se lever !'auhe snaisante

de son Thermidorf En fait, sous

forme d'une raconnaissagce diplo-

matique, les Savicts nous imposent

la reconnaissanca de leurs crimes.

Si l'heure est venue de dénoncer

une fois de plus uDs situation Qui

rend l'Europe moralement complice

des scélérats Tu!fn de Moscou, c'est

que la bite commumate, sûre de

l'impunité, s'applique aujourd’hui
à détruire implacablement ce qu’il

reste encore de l'éiite nationale.

Avec les anzicng élèves du lycée

Alexandre, presque tous les anciens

élèves Je "Engle impérinle de droit

sent joiés en pâturc à la faim, aux

tortures, au &cocbu: €5 aux nang

des sermars de concentration. Dana

l'absence da, réqu'eltai-es justifiés,

le Parquet rouge ibur reproche

d'avoircanzervé un eachet armorié,

une édanchs d'arbre généalogique

enfouia au fond d’un tiroir. L'a-
ristocratie du sang, ici, n'est

qu'un prétexte pour mieux com-

battre l’aristocratie de l'esprit. La

noblesse est parquée, ,côte à côte,

dans les géhennes bolch=viques,

aveo les social-révolutiongaires,

avec les social-démocrates, avec

tous ceux dont la gubstense grise

gurvit à la débâcie russe.

Laisserons-nous consommer cette

débâcle au proiit des bénéfices il-

lusoirés d'en Commerce avec des
contrebandiers ?

La deyproblèrae rela-

pas autrement,

Le Cungrdès das Métiers et du
Travail du Canada le sait bien;
mais {la possi one toutes ces
considésntlons, parce qu'il veut
lavoriser l’entrée du bolchevisme

bert et aux autres Juiis qui font
partie des Conecils des

du Travail curatiens!

otonesDenis dre

Le cardinal Gasparri a adressé
aux Ordres religieux d'Italie une
Girculaire relative aux musures

adoptées par 1a pape en vue de

protéger et

littéraire et artistique, accumulé

depuis plusieurs siècles,en Italie,

par la foi chrétienne. «Ce patri-

moine, dit la circulaire, cet en

grande partie confié au clergé,

quoique plusieurs objets consacrés

au culte aient passé à des salons

: d'art et à des musées.»

  

:

garder le patrimoine mensonger,— veut dire: négation
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QUATRE- VINGT
MILLE!

PAR
RENE BAZIN

La grande entreprise montée
et commencée, das 1880, par des
Prançais, contre la France chré-
tienne, vient de faire, tout d'un
coup, 80,000 recrues. Désormais,
aux yeux des plus nalfs, elle ap-
paraîtra telle qu’elle a été voulue
par ses fondateurs, par Jules Ferry,
Pécaut et d’autres. Il yen a qui
survivent. 80 000 instituteurs se
sont affiliée, au moins nominale-
ment et par le vote do leurs re-
nrécentants, à la Confédération
G£nérala du Travail, groupement
socialiste. On sait que des milliers
d'auires instituteurs appartiennent
aux partis les plus avancés
communistes, anarohistes, bolche-
vistes. C'est une armée de maîtres
primaires qui travaille ainsi, —et
qui l’avoue— contre la foi et
contre l’ordre. L'esprit qui l’a
forinée ne peut que se développer,
sa msthode se perfectionner, sa
force augmenter son orgueil. Sans
doute, ella continuera d'inscrire,
sur sa bannière,le mot de «neu-
tralité», qui lui fut donné, au
jour des premiers rassemblements,
par des parrains habiles et plai-
sautins. Mais jamals l'action n'a
répondu à la couarde devise.
Jamais ce qui ne peut être n’a
éts. Désormais, l’équivoque a pris
fin.

Voilà donc déclaré, célébré
même ici et là, ce mal, la plus
redoutable de tous, et aux consé-
muences infinies:  Pinstruction
publique officielle, en France, est
avx mains de la Révolution ; la
jaunesse va être instruite, mora-
lament, socialement, par la Confé-
déraiion Générale du Travail!
80.000 hommes, en place, consen-
tent a g'affilier à une association
qui, étant socialiste, combat toute
religion, ruine la famille en la
faisant serve de l'Etat, et poursuit
le bouleversement de Ja société,

«Consentent»? Il faudrait voir
somment les choses se sont pas-
sées. Nous ne le savons pas et ne
le eçaurons jamais très bien, Ce-
pendant, il n'est pas possible, pour
l'honneur des instituteurs, qu'il
n'y ait pas eu, parmi eux, des
indignés, des hommes courageux
dans cette guerre des idées,— ils
l'ont bien été dans l'autreguerre!
—pour refuser de suivre les majo-
rités, On veut croire, on doit croi-
re, qu'un bon nombre se sont
séparés ou vont se séparer de cette

“multitude, qui va à ga perte, et À
en Canada, Prenons garde à S:hu- |

Métiers et

|

la nôtre,

À sa perte, car les maîtres sem-
bleni mal inspirés de fourair eux-
mewes de tels certificats de leur
État d'esprit. À la nôtre, car il
suffit d'un peu de réflexion pour
voir où nous conduit ce régime,
introduit chez nous depuis quaran-
te années. Laïcité, — le vrai
puisque neutralité est

nom,
un nom

de Dieu par prétérition, et, du
même coup, instruction ravalée à
l'utilité, tous ordre supprimé,
toute autorité coupée de sa sour-
ce, la vie dénuée de sens, l'ombre
impénétrable couvrant nos origines
et notre fin. Rien de plus eorrup-
teur, puiaque, Dieu disparu, il
n’y a plus de fondement à la mo-
rale, ct, tous le voyons bien, plus

; de famille forte; plus de fécondité
dans le mariage; plus d'honnëteté
dansles affaiges; plus de jolie. Où

! est-elle, la joie ? Rien de plus cruel

Il a aussi constitué à Rome, à

la secrétaireris d'État, une cem-

mission centrale spéciale pour
‘ l'art sacré en ltalie.

Le

Go qu'il nofaut pis oublier

* «Ceux qui écrivent ot répandent
i des journaux et publications, qu’a-

bolchevismerespecte le protocole, | nime l'esprit catholique, méritent
il fallait, pour un anniversaire

tsariste, du sang bleu, du sang

i blen de In religion ‘et ds I'Egliss.»

LBON XIII,

!

|
|
|
|

i non plus que cette lai:itd, C'est

même là, je ne cesserai de le redire,

un des signes les plus sûre de l’er-
reur roorale: eile porte la marque
de la férocité. Songez que, dans
la plupart des communes de
France, lee enfante dos pauvres

et des demi-richer, en grand nom-
bre, reçoivent l'instruction laï-
que, cootrairement à la volonté
certaine des parents, qu'ainsi des
portions entières de chrétienté,
des élites françaises, d'admirables
natures, des saints possiblee, par
la faute inexpiable de ministres et
‘de députés successifs, seront des
êtres non instruits de l’essentiel,
desfaibles, des trompés, souvent
des corrupteurs à leur tour. Géné-
rations sacrifiées, bien plus eÂre-
ment que par la guerre! Le régime
de laïcité supprimant, en fait,
chez beaucoup de ces petite, la
croyance au principe même de
toute vérité et de toute autorité,
une nation laisisée partiellement
et

=

moralement appauvrie,—
nous le sommes:— entièrement

laicicée, elle serait condamnée:
nous ne le serons pas

It faut que le péril soit connu de
tout le monde. Je souhaiterais, et

j'exprime ici mon souhait, que les

centaines de mille hommes qui
composent les Ligues catholiques

fussent avertig de ces adhésions

scandaleuses, et si merazanter,

des instituteurs publies à la ConfC-

dération socialiste. Je voudrais
que le refrain des discours, des

tracts, des articles, fût: 80,000!
80,0001 80,000! Les masses cathc-

liques doivent apprendre, si elles

ne le savent pas, comprendre par-

faitement, en tout cas, que la

France est en danger de mort, si

le régime d'école n'est pas combat-

tu, puis abattu. Elles doivent

conclure de celte leçon facile à

faire, que les hommes, dits d’Etat,

qui ont organisé ce

ont déserté le premier de leurs de-

voira, qui était de veiller sur la

senté morale du pays. Si le refrain

des 80,000 est chanté assez haut,
et assez clair, il s’en suivra plus

d'une réflexion, et plus d'un acte

Cela n’est pas douteux.

Puisque le péril est grand, le
temps est venu de se remuer, et

aussi d'espérer. C’est À ces heu-
res-là, toujours, que nous sommes

aidés. Nel'a-t-on pas vu, pendant
la grande guerre? Un de mes
amis me disait: al! faut lisr sa
vie à des causes immortelles:
souffrir pour elles; trembler pour
elles, malgré la certitude qu'on a
qu’elles ne sauraient périr; sentir
qu'on est peu de chose; et cepen-
dant se réjouir d'avoir pu les
aimer, parce qu'elles nous sur-
vivront pour le bonheur des hom-
mes.»

RENE BAZIN,

de l'Académie française

L’Ancleterre prend des

mesures contre les

communistes

Le secrétaire d'Ecat à l'intérieur
a décidé qu'il était temps de
prendre des mesures de précaution
contre les tentatives du parti
communiste anzlais. Sir William
Joyneon Hicks & annoncé qu'il
6tudiait en ce moment la situation
générale du pays à la lumière des
récents événements au cours des-
quels l’influence bolcheviste est
apparue si manifeste.

Le secrétaire à l'intérieur aurait,
paraît-il, décidé de constituer une
force de police spéciale. En outre
des mesures de sûreté particulières
sont envisagées. On gait que les
communistes anglais cherchent en
ce moment,à l'instigation de Mos-
cou, à Organiser une grève généra-
le en Angleterre,

Pour savoir quand votre abonne-

mont « da CROIX est DU, jotoz un

coup d'ooil sur la petite bando do

paplor adressée « votro nom ot

colléo au haut do la premicro page. 
mortel régime”

 

prrar

‘ - HONTREAL, -26- SEPTEMBRB 1925
>

Le judaïsme des

temps nouveaux

Cependant, il ne faut pas croire
que le Juif, parce qu’il renie les
croyances de ses pères, n'e:t plug
un Juif. Tout en se libérant de sa
foi,le Juif conserve et
avec un soin jaloux sa nationalité.
Les réformistes, aussi bien que les
orthodoxes, à quelque échelon
qu’ils se solent arrêtés, biûlent
également du zèle de tenir haut
et ferme l'étendard national du
judaïsme; pas plus ceux-là que
ceux-al n’abandonnent l'idée et
l'espoir de soumettre le genre
humain tout entier à leur joug.
«Vos observances surannées, disent
les réformistes aux orthodoxes,
empêchent le judeïsme de se
faire accepter et nous font ainsi
manquer un prosélytisme que nous
devons exercer,» en vue de cette
dominaticn.
En 1888. la place de Grand

rabbin de France devint vacante,
Deux conourrents se présentèrent:
Salomon Klein, grand rabbin de
Colmar, orthodoxe; et Isidore,
grand rabbin de Paris, réformis-
te. Les Archives tsraélites se pro-
noucèrent pour celui-ci, pour cette
raison: aToute candidature qui
nous ramènerait à l’ancien sye-
tème d'étroite casuistique, et qui
prétendrait immobiliser les erre-
ments talmudiques ferait obstacle
à l'avenir du judaisme, et doit
être écartée». L'avenir du judaï:me,
voilà bien ce qui reste plus vivant
que jamais au coeur de toute la
raced'Isreël.ce que tous veulent
assurer, Les ré'ormistes prétendent
avoir pris pour l’atteindre la voie
la plus sûre, et ceux qu'ils persua-
dent de se mettre à leur suite se
comptent par myrlades de plus en
plus nombreuses.

Ce Qu'ils veulent, ce n'est
point seulement une transforma-
tion du judaïsme, son appropria-
tion aux besoins du temps; ils ont
l'ambition d’être aussi, au sein de
l'humanité, un ferment.

Le nationaliste Klubert nous
le dit dans son livre: Du Droit de
la Conlélération germanique: «En
face du judaïsme rabbinique ou

maintient

du talmudisme, s'élève un
judaïsme réformé non rab-
binique, préparé par Moise
Mendelson. Ce juduisme se trans-
formera, selon toute vraisemblan-
68, en un pur déi.me ou unc
religion naturelle, dont les repré-
santants, n'auront pas besoin
d'appartenir à la race judaique ».
Et à quoi tend ce prosélytisme ?
«Chacun, suivant sa conscience,
conservera les pratiques du culte
rendu au Dieu unique et imma-
tériel, ou les réformera d'après les
principes d'un Jsraélitirme libéral
st humanitaire. G.âze à l'ampleur
de cette liberté pratique, le pregiès
jaillira et la religion universelle
ressortira fans qu'aucune cops-
cience ait 816 autrement troub!ée. »
(Archives Israëlites).

Dans ces phrases, on peut voir
l'ébauche du plan de la Jérusalem
de nouvel ordre, de l'israélieme
humanitaire, que | Allsance israétite
universelle s'efforce de promouvoir.

Mer HENRI DEI ASSUS

¢ ets

La crise économique, en Alle-
magne, est en train d'y provoquer
une crise sociale. Parlout on an-
nonce des grèves et des lock-out,
Tandis que les ouvriers, sous la
pression de la vie plus chère,
réclament des augmentations de
salaires, les patrons invoquent
la nécessité de réduire les prix
de revient pour conserver et

agrandir leurs débouchés, et veu-
lent imposer des diminutions.
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L’Evangile |
 

 

Lo XVIIe Dimanche après la Pentecôte

Evangile selon S. Mathieu
Lo]

En ce temps-'d, les pharisiens,

ayant appris que Jésus avait ré-

duit les saducéeus au silence,
tinrent consgeil, et l'un d’eux qui

était docteur de la loi, lui demanda

pour le tenter: Maître, quel est

le plus grand commandement de

la loi? Jésus lui répondit: Vous

aimerez le Seigoeur votre Dicu

de tout votre coeur, de toute votre

âme et de tout votre esprit. C'est

13 le plus grand et le premier

commaadement; et voici le second,

qui estsemblable: Vous eimerez

votre prochain comme vous-raéme,

Ces deux commandements renfer-

ment toute la Loi et les Prophètes.'

Comme les pharisiens étaient réu-

nis1a, Jésus leur fit à son tour
cette question: Que pensez-vous

du Christ ? de qui est-il fin? De

David, répondirent-ils, Comment

done, ajouta-il, David, qui était

inspiré, l'appelle-t-il son Seigneur,

lorsqu'il dit: Le Seigneur a dit

À mon Ssigoeur: Asseyez-vous à

ma droite, jusqu'à ce que je réduite
vos ennemis à vous servir de mar-

chepied ? Si dono David l'appelle

son Seigneur, comment est-il son

fils ? Aucun d’eux ne put lui ré-

pondre, et depuis ce jour personne

n’osa plus l'interroger.
 sents.

Le calendrier de la semaine

Dimanche, 27 septembre.— XIIe

après Pentecôte, SS. Côme et

Damien, mm.

Lundi, 28.— S. Wenceslas, m.
Mardi, 29.—S. Michel archange,

D.C.

Mercredi, 30.— S. Jérôme, D.

Jeudi, ler Octobre. S. Remi, é.

Vendredi, 2— ler Vend. Les

saints Anges Gardiens

Samedi, 3— S. Gérard.

trattraeter ve retaseFe ESre RSarms FeIn

Comment on voyageait jadis
Sohn

 

Nous ne vous apprendrons sans

doute pas grand’chose en vous

disant que les chemins de fer n'ont

pas toujours existé, que les slee-

pings sont d'invention récente et

que Crésus lui-même ne possédait

pas une potite dix chevaux...

Comment donc voyageait-on
autrefois?

A pied, d'abord. Et ce fut déjà

une grande découverte: la décou-

verte de la marche à pied! Après
tout, eu effet, le premier homme

aurait aussi blen pu marcher eur

les mains, ce qui, de toute évidence
est beaucoup moins commode et

beaucoup moins rapide!

En voiture, ensuite. Les premiè-
res voitures furent, paraît-il, de

grossiers tonneaux défoncés (très

mal suspendus) et des tretneauz
à deux roues. Ce furent les Phry-

giens les premiers qui mirent quatre

roues. Les Scythes même, nous

dit-on, allèrent jusqu'à six, parce

que leurs voitures étaient des

espèces de maisons ambulantes

où logeait toute une famille.

C'était, en somme, déjà la base

des compartiments réservés et des

billets de famille,

Les Romains, qui ne connaie-

saient pas le taxi,eurent cependant

un grand nombre de voitures: le
carpentum, notamment, qui était

extrêmement luxueux, etle pilen-

tum, voiture couverte que traînaient
le plus souvent des mules.

Et Carpenton fut également le

nom que l'on donna aux chars sur

lesquels se promerèrcnt, avent le

moyen Âge, les rois nommés rois

fainéants: et ce furent là les pre-

miers trains spécieux. On a [eit

beaucoup de progrès, en ce qui

concerne ce genre d'articies, depuis
l'an 600!

Vous avez entendu parler de la

chaise À porteurs, qui était non

seulement une chaise, mais encore

une sorte de petite boîte dans

laquelle deux ou quatre solides

gaillards vous transportaient; vous

avez va des gravures qui repréecn-

taient des basternes, fortas de

châsses pour grandes personnes

vivantes, que l’on pleçait sur le

dos des chevaux ou des mulets, Et

nous avons eu l'occasion de vous

entretenir ici même, en détail, des

diligences, ces omnibus qui furent

que'quefois très bien installés,

puisque certains étaient même. comme les trains de luxe aujour-
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Mieux En SeEnvice

COMME Quanrré
 

“Différents”

ment ce qu’il
[Eté s'en va et fait place a

mais absolu-

y a de mieux

l’automne —etil n’y a évi-

d'hui, à couchettes,

Il y eut enfin, vers 1830, avant

¢ .

RE, ODOIE

La chaudière, dit‘ un document de
l'époque, n'explosait qu'ätsez rare-

: Aujourd'hui on se

  

 

      
demiabidé 

les chemins de fer et- avant les |ment.
vraimentpourquoi: lesgens se ser
vient autrefois d'appareils aussi

 

automobiles les voitures à vapeur,
orte d: losomotives-wagons-sur-
route. Oa s'en servit notammenten

Angleterre: elles pesaient 6,000

livres et arrivaient Aa parcourir

jusqu'd 6 ou 8 lieues à l'heure.

Il y eut, en France même,des
voitures à vapeur; c'est sur une
voiture à vapeur que le baron
d'Asda, en 1835, alla de Paris à
Versailles en une heure et quart.

Diligenges,basternes,carpentons.

compliqués, alors’ qu’araurait be:
si simple d'employer | toutbonne
ment des tramways
comme maintenant |
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I LIMOGES & CIE, Limitée
Maison établie en 1885 :

BEURRE, OEUFS, FROMAGE

22-28 Rue William Montreal
TEL MAIN 3848

Nous faisons üne spécialité de servir Ÿ
les communautés religieuses
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4044 680 Fabre !
A. DURIVAGE

Boulanger
PAIN DE HAUTE QUALITE DONT LA REPUTATION

VA TOUJOURS GRANDISSANTE

 

 

ARTICLES DE BUREAU
Le plus grand choix sans exception

 

Garnitures de bureau en cuivre, Encriers, etc.

Cla:aeurs de bureau. Aiguiseurs automatiques.

Plumes Réservoir, Crayons or, argent.

Cahiera et livres blancs à feuilles mobiles.

Boites en métal À argent, À lettree, à documents.

Machines à écrire, papiers et accessoires.

Sous-mains buvard, paniers, protège-cbèques.

Certificats, sceaux en métal et en caoutchouc.

Travaux d impression et de reliure.

Ee—

Attention spéciale apportée aux commandes per la poste.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE D'ARTICLES DE BUREAU

Granger Frères
LIMITÉE

 

Libraires, Papetiers, Importateurs

43, Notre-Dame Ouest, Montréal
La plus imporicnte Librairie «  Papelcrie Française du Canada 

demmentrien de plus chic que
les nouveaux souliers d’autom-
ne actuellement en étalage à
nos magasins.

Des souliers dis-

tinctifs— mais re.
mar qua ble ment
simples. Des sou-
liers artistiques

qui feront paraitre

à leur mieux les
pieds féminins.

 

Les
genre tailleur et à
unis, simples,

souliers d’automne—
effets français— sont

gracieux.

nouveaux

Toutes les pointures, toutes les

formes, tous les cuirs.

STiwanT-DussautT€
 

 

188a

Uptown 3262

Thomas Düssault Limitee
2562 ST-HUBERT

(Au boulevard St-Denis)

 

Cal. 2405 
 

   

 

 L'oeuvre dù bon journal 
 

Pe ommmandée | =

par Pip Xol Bonoit XV.)
Notre Sains Pare

I

le Pape Benoît|
XV écrivait, le 6 mai 1016: «Le
peuple chrétien,toujours royalement |:
largepour toutes les initiatives qui
intéressent le salut des Ames, ne
fera pas attendre sa généreuse con-
tribution à l'oeuvre de la bonne
presse, dès qu'il aura été éclairé
sur'la souveraine nécessité de cette
oeuvre et qu'il aura appris à ‘le
regarder cemme ls noble protec-

trice de ses intérêts.»

«Mettre les oeuvres de presse de
oôté, disait le saint et clairvoyant
Pie X, c'est se eondamner & n'avols
aucune action sur le peuple et ne
tien comprendre au earactdre de
son temps.»

Le plus vieux journal || ;
hebdomadaire

La Croix, fondée en 1903, est
le plus vieux journal hebdomadai-
re publié en langue française à
Montréal. :

PURITASLTEE:-
67 St:Dominique”

_ QUÊBEG 
  
 

 

 

 

MENTS SONT- GARANTIS”‘CONSER
“VER LEURFORME:

ue.‘Gey
LIMITEE

  
Note: Remarquez bien la.

barre rouge qui traverse no-
tre marque de commerce, Manufacture: Joliette, Qi  
Vous éviterez ce mslheur en consultent nos ‘Sÿéciäli.tès,.Femc

* dre indice de Malaise de votre «VUE».

    
     

 

  

   

 

 

CONFECTION GARANTIE et.at”0
GOMME NOUS N'EMPLOYONS'QUE:|

| DU CANEVAS DE TOILE; LES.PARE- "|"

234a St.Lanient, Montréalpe 

 
    
 

FABRICANIrs de BISCUITS de QUALITE
PRIX POPULAIRES

Les Biscuits MADELON, JAZZ BAND, VILLAGE ot VIN sont des
- Spécialités par la qualité et leur bas prix qu’avcun coneurrent

n‘a pu atteindre. ESSAYEZ-LES  
39000000000000C00S0900009S900090S00SSSOSN;

Assortiment complet de Chapeaux, Casquettes

Chapeaux rebloques
et remodelés pour Dimes ot Messieurs

OUVRAGE GARANTI
PRIX MODERES

E. SEVIGNY
BLAIR.1697

  
J.

47 MONT-ROYAT. BST

ai ges ace a

MONTREAL

EXAMEN—ohm
VEERRESBOMBES

- $6,50
COMPLET"Lorgtions en

DE TOUS LES GENRES, pour:loinoù près,
Nous garautiseons tout Exsmen,commeëtant strictemint Spier

Nos verres sont faits dans notre propre Labora

Consultations tous os "jours de.8 hrs,it4.
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IN FAI!
DÉPLORABLE

Le ‘directeur d'une importante

manufacture d’habits, de Montréal,

noue mettait au courant, récem-

ment, d'un feit

=—

absolument

déplorable.

Il y a quelques semaines, un

Juif, ancien boxeur, du nom da

Kid Marshall, maintenant voleur

de profession, était arrêté pour

vol d'étoffes dans un établissement

de Montréal. Il fut immédiatement

relâché sous un cautionnement

de $1,000, Avant de aublr

son procès, le voleur fit un

autre coup et eut la maladrerre

de se faire repincer; derechef,

il fut remis en liberté sous un

second’ cautionnement de 2,000;

mais le Juif à sa tête et il décida

de commettre un autre vol, guj

devait lui permettre, sans doute, de

rencontrer ses obligations toujours

grossiseantes; mais {1 fut encore

pincé.

En cour, gon cautionnement fut

alors fixé à 10,000; ea n’était pas

trop élevé, oar il était évident que

le triste sire se piquait au jeu et

n'avait aucune espèce de repentir.

On se eroyalt à l’abride ses ex-

ploits, car il semblait impossible

Qu'il trouvAt une aussi forte

somme, quand, quelques fours

plus tard, les directeurs de la

maison volée se rendirent, en

compagnie de leur avocat, À la

prison de Bordeaux pour tâcher

de savoir du criminel où se trou-

vaient les marchandises qu'il leur

avait volées. Hs furent stupéfaits,

avec raison, d'apprendre que

l’individu était parts, son cau-
tionnement ayant été réduit à

3,000 par un juge quelconque à la

demande d'un avocat juif.

Comnaissant le caraetôre et les

habitudes de Marshall, les mar-

chands intéressés ont jugé plus

prudent de se mettre à l'abri de

nouveaux vols de sa part, ot jls

ont dû engager des gardiens, ce

qui leur coûte passablement cher,

à eux, les victimes, alors que Kid

est au large comme un bon garçon.

Evidemment, les Juifs, à Mon-
tréal, les voleurs surtout, ont au

palais de justice des intelligences

Qui leur permettent de Ge moquer

dela Justice.

Zig Zag
 

Il y a 70,000 Instituteurs afliliés

à la C. G. T. socialiste de France. |

Et 14,000 {ustituteurs affiliés À

la O. G. T. U, communiste de

France.
La jeunesse française ya À une

très mauvaise école.

aN ww

Les commusistes Hibner, Rut-
kowski et Kniowski, coupables de

meurtre et de blessures sur des

agents de police et des particuliers,

ont été condamnés À mort par les

tribunaux polonais.
su ses 8

La marine marchande anglaise

semble aux prises avec une Crise

impottante.

Des troubles causés par la ques-

tion des salaires des équipages

ont pris naissance en Australie où

une cinquantaine de bateaux ont |-

été immobilisés.

D'après les indications des jour-

Deux, cette crise serait sous l’in-

fluence bolcheviste et menace de
a’étendre à tous les navires anglais

des ports mondiaux.
Une certaine agitation règne

dans les docks londoniens, de

I'East India, od les gens de mer
font une grève non officielle.

Ba Croix, fondée er 1008: est

le plus vieux journal hebdomadaire

publié en- langue frençeise 2

Montréal.

 

 

Notes et Nouvelles
Grève générale révola-

tionnaire

 

Les jeurnaux font grand cas de
l’activité subversive des commu-

nistes en Angieterre. La Weekly

Dispatch etstitne que les rouges,
jouissant de l'appui morsi et
finaucier des Juifs de Mosrou,

s'assurent peu à peu la haute
main sur les associations ouvriè-

res.
Le journal envisage I"éveniuclitt

d'une grève générale de earastére
révolutionnaire après Ncë!l et dil
que le gouvernement, se rendant

pleinement compte du danger, est

prêt À lui faire face. Les plans

détaillés ont été communiqués
aux intéiessés sur différents points
du pays.

 

 

Be

L'armée socialiste en
 

Russie

Les sosialistes sont anti-milita-
ristes... à ce qu'ils prétendent.
Mais, quand iis out besoin d’une

armée pour piller un Etat et maz-

sacrer les Cbourgsoiss, voici com-

me ils la recrutent.

Ils rassemblent, dans chaque

ville, les énolierr et les étudiants

au-dessus de quinze ans; le «Com-

missaire du Peupler ieur fait une

harangue révolutionnaise et les

exhorte à s'eniôler dans les pré-

toriens de Troteky-Lévire. Ging.

ralement, aucun volontaire ne se
présenta, Alors le Comimissaire du
Peuple tire de sa poche la liste
toute prête des avolonteires», dé-

signés sous peine de mort, choisie

dans les familles d'anciens officiers

ou fonctionnaires et de riches

bourgeois: ils serviront d'oteges  

we SiR
atime dad

pour répondre de leurs parents.
Les officiers de l’armée rouge

sout recrutés, autant que possible,
parmi les officiers de l'ancienne
armée, que leurs connaissances
techniques rendent indispensables:
pour assurer leur obéiseance, les
bolchevistes prennent leurs ‘tem-
mes et leura filles en otages.

Légion d'Honneur °

Léon Daudet a déjà publié une.
correspondence savoureute de M.
A'bert -Dalimier, sous-secrétaire
d'Etat aux Beaux-Artes-et-Lupaners

de la République française, offrart
la croix de la Légion d'honneur a.
tout venant, contre de modiques
rétribntions.
Le ministre de l'Intérieur Malvy

et son aco'yte. Leymarie dans leur

tumps se vantaient d’avoir, aux  

“R@NTREAL, 26 SEPTEMBRE 1036
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approches des élections de 1914,
vendu pour 700,000 francs de

décorations, afin d'alimenter la

caisse électorale du Parti radica’-

socialiste. Ce trafic a pris bear-

coup d'ampleur.

En ce moment, les nouveaux
riches sont affamés de la crois

d'honneur, qu'ils regardent ccmme
une amulette contre les enquêtes

judiciaires. Et la racaille parle-

mentaire, n'ayant plus à traliques

des passeports, des licences d'im-

portations, des contrats de fous-

nitures, des permis de séjour, tâche

de se rattraper sur i'Btoile des

Braves.

mausmomets D atome

Faites-vous un devoir de

payer fidèlement votre abon-

nement à la Croix. C’est un

moyen de soutenir la bonne

cause.
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IIs sont

défiants
Sparte

A l'encontre du Congrès des
Métiers et du Travaii du Canada,
les industriels ang'ais ne se laissent”
paz tenter par les offres d'achat
des Soviets.

Les délégués des Soviets qui
viennent de faire une tournée

dangle Lancashire, avec l'inten-

tion, com ne ils l'anoonoalent, de

placer des commandes pour un

montant d'au moins cing millions
de livres sterling, sont rentrés à

Londres £ans avoir pu traiter une

seule affaire. .

Avant leur départ pour le Lar-
cashira, les délégués donnaient à
entendre que toutes les transac-
tions se feraient au comptant, mais
quand on en arriva aux précisions
les industriels anglais se rendirent
compte que, par «paiement au
comptant», les agents des Juifs
de Moscou entendaient des effets

à deux ans garantis par la Banque

d'Etat des Soviets,

Pour effacer la mauvaise impres-

sion causée par cet échec, les

délégués de Moscou déclarent
maintenant que les chefs d'indus-
trie anglais sont arriérés et qu'il
n'y a pas lieu de s'étonner si la
Grande-Bretagne compte plus
d’un million de chômeurs. Ils au-

raient voulu, disent-ils, donner la
préférence à l'Ang'eterre, mais,
puisqu'on s’y montre si exigeant,
les commandes russes front à
l'Allemagne.

Qu'ils aillent en Allemagne!

Trym §§ rwatengunnil Gouvernement actuel, et cette causeGast la cause principale

oe la confédération subsisteraSuhsisiopa

r
e
y

T
r
c
t

oo
)

o
D

A

sg: tant que
 

TABLE FRANC(

Auborgines frites

(‘AISE

 
tent à des obstacles

18s Conseils des Môlicrs et

Méfion

duiPa

la plus sûre et la 
Les politiciens, queléno balles qiils

in

Pour atleindro nos hautes aspirations :

nous affrauchira do ‘a méiorilé

la souveraineté

Supmoniaiies que la natureà

du Travail du Censca, qui sont au
 

soient, ñe peuvent pas coueilier les contraires. Ils se heur-
à pesés et que la main de l‘homme ne peut écarter

pared ‘haisous la main de socialistes notoires, voudraient mettre des sup-

ports à l‘édifieo qui s'éhranto où dens lequel, sans doute, ils espèrent entror pour conduire le Canada dans l‘abîme du bolchovisme
 

Pour cela, récomment, ils ent préconisé une plus grande centralisation des pouvoirs législatifs à Oltawa au détriment des provinces
 

légtatigma
Ai Vulivéà

ïs-nous de cette manoeuvre nettement socialiste qui nous con-
ahominable qui sévit en Russie
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pationsles, prenons dès avjourd‘hui la vois la plus logique,

atrrolle, Au Bas-Caneds donnons un régime politique autonome qui

añglo-saxoûne de i'Ouest, tout en reconnaissant encore

de la Couronne d'Angleterre, et qui nous permettra de régler

selon nos propres intérêts les traités de commerce, le tarif, l'immigration,

los douanes, les laxes, ete. els.  
 

 

Les leaders ouvriers an-

glais annoncent une

révolotion

On ne peut s'empêcher de re-

marquer le ton assuré avec le-

quel, en Angleterre, les tribuns
travaillistes prédisent, non pas
seulement la victoire de leur parti,
mais le bouleversement de la

société. «Il y aura une révolution»,

a proclamé solennellement M.
Cook, secrétaire de la Pédération

des mineurs. Il en a même fixé la

date: elle doit s’accomplir dans
huit mois d'ici.

Ce qui rend ces paroles inquié-
tantes, c’est qu’elles prétendent

non pas construire arbitrairement

l'avenir, mais le dégager d'un passé

récent, qui 4éjà le dessine. «Il faut  

consolider notre victoire», a dit

le même M. Cook. Il apparatt avec
évidence que les trades-uniens,
fières d'avoir imposé une première

folsleur volonté au cabinet Bal-

dwin, entendent exploiter à fond

leurs avantages et, par delà l'ex-

pédient précaire de la subvention

accordée à l’industrie charbonnière,

atteindre la solution qui, seule,
leur paraît définitive: la natione-

lisation des mines.
Pays traditionnel de la liberté

politique, l'Angleterre a pris de-

puis plus de deux siècles l'habitude
de voir toutes ces difficuliés ce

dénouer pacifiquement et légale-

ment, la loi étant chez elle non

l'intervention brusque et im pésieu-

se del'Etat, mais :a consécration
officielle d'une opinion répandue

psu à peu dans le publis au point

d'y voir, enfin, reeueillir une

adhésion quasi unanime. C'est

cutte conciliation entre le respect  

de la liberté individuelle et la

toute-puissance de l'autorité qui

fait l'originalité et la grandeur
du parlementarisme anglais. Lors
du conflit minier, la force syndi-
caliste en s’exerçant directement

sur les décisions gouvernementalee,

a faussé la constitution; la coali-

tion ouvrière, sans posséder le
pouvoir légal, a imposé en fait

ses volontés.

Pareil fléchissement du régime

parlementaire dans le milieu même
où ii est né ne saurait passer ina-

perçu à une époque où les attaques

venues, soit de gauche £oit de

droits, se multiplient contre lui.

Si les ouvriers anglais, par la

seuls puiseance de leur organisation
corporative, entraîfnaient l’Etat
dazs une voie qui n'aurait pas été

légalement ouverte; si les nécessi-

tés économiques, interprétées par

une seule classe, prévalaient sur”

les formes politiques acceptées par  

toute la nation; en un mot, si la

révolution antiparlementaire s'ac-
compliseait dansie pays du par.

lementarisme, quelles ne seraient

pas les conséquences d'un pareil

événement ?

À propos des paiements

faits à la “Croix”

À l'avenir, nous accuserons ré-

ception de tout paiement fait pour

abonnement à la Croix, en chan-

geant, dans les dix jours suivants.

sur la petite bande de papler

portant l'adresse de l'abonné, la
date de cet abonnement. Si donc,

après ces dix jours écoulés, cette

date n’a pasété changée, c'est que
nous n'avons pas reçu votre envoi.

Vous devrez alors faire des recher-

ches ou nous écrire à ce sujet.  
Tranchee "aubergine, enlevez la

pelure, faites cuire quelques minu-

tes dans l’eau bouillante salée,

faites égoutter.
Battez un oeuf ou deux, trempez-

y vos tranches d’aubergine, passez-

les ensuite dans de la chapelure, fai-
tes frire dans une friture de beurre
et sain doux. Servez très chaud.

Pudding neige

Ingrédients: 1 cuillerée à table
de gélatine en poudre, 1/4 de tasse

d'eau froide, 3/4 de tasse d'eau
bouillante, 1 tasse de sucre, 1/3
de tasse de jus de citron, 3 blancs
d'oeufs.

Faire tremper la gélatine dans
l’eau froide; ajouter l’eau bouil-
lante pour la dissoudre complète-
ment, puis le sucre, le jus de citron ;
passer le tout dans une passoire
fine et le mettre refroidir. Lorsque
le mélange commence à épaiseir
le battre ferme avec la cuillère
à blancs d'oeufs lui mêler les
blancs en neige et continuer de

battre jusqu'à ce que ce mélange
garde sa formelle verser dans un
moule passé à l'eau froide, le faire
prendre au frais. Servir ci on le
préfère avec une crême à la vanil-
le faite avec 3 jaunes d'oeufs. On
pout obtenir un joli effet “en
colorant ce pudding moitié rose
moitié vert, ‘

Un conseil de Pie X

à méditer

 

“C'est un fail qu’eujourd'hui le

peuple chrétien est trompé, empot-

sonné, perdu par les jouraaue (m-

pies. En vain vous bâtiriez des églé-
ses, vous précheries des missions,

vous -fonderiez des écoles, toutes eos

bonnes oeuvres, tous vos efforts se

raient détruits si Ouus ne saviez me-

nier en même temps l’arme défonsé-

ve et offensive de la presse catholi-
que, loyale, sincère.”—B. &. PIN XK.


